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malades,' les autres-à la contemplation, les autres -à l'en sel ie-
rnent, mais toutes embaumant le monde de la fleur de la -beauté
mor-ale et du par-fumi de leurs sacrifices. " Et on a' fondé les dia-
conesses. On nesait-pas ce que deviennent ces révérendes dames,
niais il paraît certain qu'elles nie semblent pas en train de fi
re oublier la plus humble des filles d*e Saint-Vincent de Pauli.

En attendant, le mouvement de conversion .à l'Eglise catholi-
que continue. -Que faire ? Un ditgnitaire de l'Eglise anglicane,
learcidiacre Farrar, vient de proposer la fondation, dans le pro-
testantisme, d'un Ordre monastique- d'hommes. Il estime que
cette fondation relèverait le prestige de 1'Erdise ang'licane, vien-
drait en aide aut clergé séculier et exerceriait, une hleureuse in-
filience sur les classes pauivres.

Le projet a été soumis à l'évêque protestant de Caùtorbéry,.
qui l'a accueilli avec faveur.

Le Standard, le plus -important des journaux anglicans, dit à ce
sujet: i"1Bien que nous soyons loin d'êt-re assurés »du succès de
cette institution, nôus-serons heureux de voir 'tenter cette.èexpé-ý
;'ience, nôus sommrres convaincus que, .sidla chose est sanetiQtilfée
par l'opinioný publique, ce sera une source de grande force pour
l'Egyliiýe dýAngLeterre, et une soupape de s.ircté .poii2 ccl eîthlousias-
nie rcligielux qui trouvc -trop souvent sa voie dans (les directions re-
grettables (lisez -vers l'Eglise catholique)."i

Le-Staidarýd a -raison de-douter des suiccèsi. On -petit emprunter
aux Ordres religieux catholiques leur règlej- d's- dire le méca;-
nisme de l'institution, mais un mécanisme-sans moteur, c'est peu.
de chose. Or le moteuîFde la vie religieuse, ce sont les sacre-
nients de Pénitenice et d'Eucharisti 'e, .dont le protestantisme s'est
privé en se sépaiant de l'Eglise
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